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L'ÉVALUATION DU RAPPORT DES 
TPE DE L’ARTISANAT AUX TIC EN 
BRETAGNE. Année 2006 
Les chambres de métiers et de l'artisanat de Bretagne sou-
haitaient disposer d’un état de l'équipement et de l'usage 
des technologies de l'information et de la communication 
(TIC) dans les entreprises artisanales. 2.500 entreprises 
ont été interrogées en juin 2006 par la société Polygone 
(téléphone, avec une représentativité de l'échantillon en 
terme de secteur et de taille, selon la méthode des quotas). 
Le questionnaire portait sur l'équipement personnel et 
professionnel en TIC, les usages des artisans ainsi que les 
usages de leurs salariés, en particulier avec divers parte-
naires (clients, fournisseurs, administration, comptable). 
M@rsouin en a analysé les résultats. 
 

Caractéristiques des entreprises artisanales. 
D’après les fichiers tenus par les différentes chambres, on 
dénombrait au moment de l’enquête environ 44700 entre-
prises artisanales. 
 

 Secteurs 
*Insee  
Sirene  

Fichier 
2006 

Saint 
Brieuc Dinan dept29 dept35 dept56 

Alimentation 16% 16% 14% 14% 17% 14% 17% 

Production métaux 5% 5% 4% 7% 5% 5% 5% 

Production bois 4% 4% 3% 4% 3% 4% 4% 

Autres productions  7% 7% 7% 5% 7% 7% 8% 

Bâtiment 40% 42% 45% 46% 41% 41% 42% 
Services & autres 
activités 28% 26% 27% 24% 27% 29% 24% 
*« L’artisanat et le commerce en Bretagne en 2004 » - Flash d’Octant 
n°101 de Juillet 2004 (Source fichier Sirène au 01/01/2004). 
 

Répartition par secteur détaillé 

Alimentation (autre que viandes et poissons) 8% 

Alimentation (viandes et poissons) 7% 

Production (travail des métaux) 5% 

Production (bois et ameublement) 4% 

Production (autres) 7% 

Bâtiment (Maçonnerie) 8% 

Bâtiment (Couverture, plomberie, chauffage) 8% 

Bâtiment (Menuiserie, serrurerie) 7% 

Bâtiment (Installation d'électricité) 4% 

Bâtiment (Aménagement, finition) 10% 

Bâtiment (Terrassement, travaux divers) 5% 

Services (Transport) 3% 

Services (Réparation) 10% 

Services (Blanchisserie, teinturerie) 9% 

Services (Autres) 5% 

 
Une entreprise sur deux est située en zone rurale (la répar-
tition en terme de secteurs est relativement identique entre 
ces deux zones). 
La moitié des entreprises n’ont aucun salarié (46%), 
l’autre moitié se partage également en deux : 26% ont 1 à 
2 salariés, 27% ont 3 salariés et plus. 28% des entreprises 
datent de moins de 3 ans, 27% de 3 à moins de 10 ans, 
45% de 10 ans et plus. 
 
 
 

L’artisan « à la tête de l’entreprise » (même si on sait que 
certaines entreprises sont co-gérées) est souvent un 
homme (4 fois sur 5). 14% des artisans ont moins de 35 
ans, 31% de 35-44 ans, 34% de 45-54 ans et 22% 55 ans 
et plus. 
Les clients sont très souvent locaux. Dans une moindre 
mesure, c’est aussi le cas des fournisseurs. 
 

* pas de fournisseurs : 6% 
 
62% des entreprises artisanales travaillent exclusivement 
pour des particuliers, 32% pour des TPE / professions 
libérales / PME / administrations / collectivités et 6% 
pour des grandes entreprises. 
 

29% d’entreprises artisanales non informatisées. 
Les entreprises « non informatisées » sont celles dans 
lesquelles il n'y a pas d'ordinateur et pour lesquelles l'ar-
tisan n'utilise pas la machine existant à son domicile, 
quand il y en a une. 
Cette non-informatisation dépend fortement du secteur, 
de la taille de l'entreprise (informatisation croissante avec 
la taille), de la présence d’ordinateur au domicile, de 
l’origine des connaissances, et de la possibilité d’avoir de 
l’aide. Dans une moindre mesure du sexe, de l’âge, de 
l’entourage, du type de clientèle, de la localisation des 
fournisseurs, de la zone d’implantation (rural/urbain). 
 

 

Typologie des entreprises artisanales non informatisées. 
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Grâce à des techniques d’analyse des données, ont peu 
distinguer 5 profils-types, ou « classes ». Les facteurs les 
plus discriminants  sont l'âge de l'artisan, l’équipement en 
autres technologies numériques comme l'appareil photo 
numérique, le fait que l'entourage ait (ou non) une prati-
que de l'informatique, le fait que l'artisan ait (ou non) une 
connaissance de l’informatique. Par contre, ni le secteur, 
la localisation des fournisseurs et clients, le type de clien-
tèle, la zone d’implantation (rural/urbain) ni l'intégration 
dans un réseau professionnel ne ressortent. 
 

� Classe 1 (39%) : « les vrais réfractaires ». 
On y trouve les entreprises (et donc les artisans) pour qui 
l'informatique « n'existe pas ». Les artisans n'ont « certai-
nement pas l’intention d’introduire l’informatique dans 
l’entreprise », du coup ils n’attendent rien (ni aide, ni 
formation) des Chambres. Ils constatent qu'ils ont « l'habi-
tude de gérer leur entreprise sans ordinateur » et estiment 
qu'il est inutile dans leur activité d’être visible sur Inter-
net. 
On pourrait même dire que ce sont des réfractaires tech-
nologiques : la plupart (en tous cas, plus que la moyenne) 
n'ont ni téléphone mobile professionnel, ni appareil photo 
numérique. 
Cette méconnaissance de l'intérêt de l'informatique pour 
leur entreprise vient probablement d'une méconnaissance 
de l'informatique tout court : les personnes n'ayant aucune 
connaissance en informatique, pas d’ordinateur au domi-
cile, pas d’aide en matière d’informatique sont sur-
représentées dans cette classe.  
Il s'agit plutôt d'artisans installés (entreprise ancienne 
(10 ans et plus)  sur-représentée) et relativement âgés 
(tranche d’âge 55/65 ans sur-représentée). Même s'il n'y 
a pas de distinction sectorielle forte, on peut noter que les 
activités suivi de chantiers (bâtiment, sans doute, mais 
aussi bien garagiste, sûrement dans les services...) et de 
la production sont sur-représentées dans cette classe. 
 

� Classe 2 (34%) : « les isolés ». 
Cette classe regroupe des individus moins « opposés » à 
l'informatique (ils ne citent pas plus que les autres « l'ha-
bitude de gérer sans » comme raison de leur non informa-
tisation), mais qui n'ont pas de projet d'informatisation et 
n’attendent rien (ni formation, ni aide) pour développer un 
projet. 
Là encore, la méconnaissance de l'objet informatique 
(personne / très peu de personnes dans l’entourage utili-
sent un ordinateur) explique probablement cette absence 
d'intérêt pour cet outil. 
L'activité production est sur-représentée et l'activité 
« suivi  de chantier » sous-représentée dans cette classe. 
 

� Classes 3 (13%), 4 (3%) et 5 (11%) : « ceux 
qui pourraient franchir le cap ». 

Il n'y a finalement qu'un gros quart des artisans-
entreprises (27%) non utilisateurs qui envisagent, à plus 
ou moins long terme, une informatisation. Souvent ils 
voient une utilité à être visible sur Internet dans leur acti-
vité. Ces personnes sont plus proches de la technologie 
numérique et plus en attente d'accompagnement - forma-
tion de la part des Chambres ou de l'entourage. L'inten-
tion de suivre une formation est sur-représentée dans ces 
classes. 
Ce sont des artisans plus jeunes (moins de 45 ans). 

� Classe 3 : aucune attente (13%). 
Il peut sembler étonnant que ces entreprises ne soient pas 
informatisées. C'est sans doute dû en partie au fait que 
les entreprises sont plutôt jeunes (entreprises de moins de 
3 ans sur-représentées) et que l'informatique ne fait pas 
partie des investissements prioritaires. 
Cela explique que ces entreprises-artisans n'attendent 
rien en terme d'accompagnement (d'autant plus que 
beaucoup disent disposer d'une aide possible parmi 
l’entourage). 
Sans doute que les actions des Chambres en direction de 
ce public devraient se focaliser sur les économies qu'ils 
pourraient réaliser en investissant dans l'informatique. 
Ce sont des personnes plutôt jeunes (artisans de moins 
de 45 ans), familières des technologies numériques (ap-
pareil photo numérique et mobile professionnel) et in-
formatique (compétences en informatique acquises sou-
vent grâce à de la formation, initiale ou non).  
 

� Classe 4 : formation à la création et à 
la mise à jour de site (3%). 

Cette classe d'entreprises - artisans est sans doute celle 
qui est la plus proche de l'informatique. 
L'entrée informatique semble être l'entrée Web, puisqu'ils 
sont en attente de formation à la création et à la mise à 
jour de site. Ils pourraient sans doute aussi bénéficier 
d'une présentation des avantages à informatiser la gestion 
(devis, facture, gestion) de leur entreprise. 
Les artisans sont jeunes (sur-représentation des 35-44 
ans), disent avoir des compétences en informatique (ac-
quises souvent grâce à de la formation, initiale ou non), 
il y a souvent un ordinateur au domicile de l'artisan 
(pour les enfants ? Pour des utilisations privées ?). 
 

� Classe 5 : accompagnement person-
nalisé (11%). 

La dernière classe est en attente d'accompagnement per-
sonnalisé.  
Ce sont sans doute des individus moins proches de l'in-
formatique, en terme de connaissances (la formation à 
l'informatique ne ressort pas), et moins bien entourés 
(l'informatique à domicile ou l'aide possible parmi l'en-
tourage ne ressortent pas). Ils semblent attendre des 
Chambres une action de démystification de l'informati-
que, de formation à l'outil et d'explication de son intérêt 
pour leur entreprise. 
Elle est constituée d'artisans jeunes (catégorie des 18-35 
ans sur-représentée), utilisant des appareils numériques 
(appareil photo numérique), plutôt dans les activités de 
production. 
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s27% d’entreprises artisanales informatisées et 
non connectées à Internet. 
Ces entreprises ont bien un ordinateur (ou plusieurs), mais 
il n'y pas de connexion à Internet dans l'entreprise ou 
d'usage d'Internet à domicile à des fins professionnelles. 
Les entreprises du bâtiment sont sur-représentées dans 
cette catégorie. 
 
Répartition par 
secteur Total 

Ordinateur et 
pas Internet 

Non infor-
matisés Internet 

Alimentation 16% 13% 24% 12% 

Production 16% 11% 12% 21% 

Bâtiment 42% 54% 31% 42% 

Services 27% 22% 34% 26% 
     
Ce sont aussi des entreprises qui sont, plus que la 
moyenne, équipées en fax et appareil photo numérique. 
 

Autres technologies Total 
Ordinateur et 
pas Internet 

Non infor-
matisés Internet 

Appareil photo numé-
rique 44% 39% 19% 64% 

Fax/téléphone fax 70% 72% 43% 88% 
 
L'ordinateur semble être essentiellement un outil de trai-
tement administratif, ou plutôt d'édition de documents 
(facturation, devis, comptabilité). Par contre, ce n'est pas 
un outil de gestion d'information sur l'activité de l'entre-
prise (fichier client, état des stocks suivi de chantier). 
Bref, l'utilisation reste très basique.  
 
Activités informatisées  
Facturation 82% 
Devis 71% 
Comptabilité 61% 
Fichier clients 35% 
Etat des stocks 27% 
Paie 12% 
Suivi de chantiers, de la production 11% 
Production 10% 
   
Vis-à-vis d'Internet, l'intérêt est assez faible : seulement 
12 % semblent avoir une réelle intention de se connecter 
(« Oui, dans les 6 mois »), alors que près des trois quarts 
n'en n'ont pas l'intention (« Non » ou « ne sait pas »). On 
retrouve les mêmes proportions pour ce qui concerne le 
fait de suivre une formation. 
 
Il ne semble pas que les difficultés de maîtrise soient à 
l'origine de ce désintérêt, puisque cela ne concerne que 
9% des individus de ce groupe (5% déclarent des diffi-
cultés pour maîtriser Internet et 4% ont eu une mauvaise 
expérience). Même si les difficultés à maîtriser l'outil sont 
sûrement sous-estimées, c'est plutôt le manque de pers-
pective qui explique la non-connexion (46% disent avoir 
« l'habitude de gérer sans Internet »). 
 
Il est difficile d'extraire plus d'informations sur cette caté-
gorie d'artisans.  Si l'on cherche à les distinguer par une 
analyse typologique, on obtient quatre classes. 
 
 
 
 
 

Classe 1 (43%) : l'informatique installée. 
Ce sont des entreprises anciennes, informatisées depuis 
longtemps et bien installées (les grands effectifs y sont 
sur-représentés). L'artisan est plutôt âgé (45 ans et plus) 
et n'a pas de connaissances en informatique. (Il faudrait 
vérifier que c'est lui qui utilise l'informatique. Ce n'est 
pas sûr). La clientèle est plutôt locale. 
Il y a une sur-représentation, dans cette classe, des en-
treprises du bâtiment. 
 
Classe 2 (29%) : les entreprises qui débutent. 
Typiquement, on y trouve des entreprises récentes, avec 
des artisans jeunes, sans salariés, bref des entreprises qui 
débutent et qui s'adressent plutôt à une clientèle de parti-
culiers locale. 
Les artisans sont plus expérimentés en informatique que 
ceux de la classe précédente (souvent informatique à 
domicile, avec des connaissances en informatique prove-
nant de formation ou de l'entourage). 
Sans doute que ces artisans n'ont pas vu l'intérêt d'Inter-
net dans leurs relations avec leurs clients, et n'ont pas 
assez d'échanges avec les administrations pour passer par 
le Web ? 
Là aussi, il y a une sur-représentation des entreprises du 
bâtiment. 
 
Classe 3 (7%) : les entreprises étendues. 
Il n'y a pas d'usage ou d'équipement qui distingueraient 
cette classe. 
Notons juste une sur-représentation des entreprises arti-
sanales possédant au moins l'une des caractéristiques 
suivantes : 

-  clientèle d'entreprises, 
-  clientèle sur la France entière, 
-  grands effectifs. 

Considérant ces points, il semble étonnant que ces entre-
prises ne soient pas connectées (au moins pour l'échange 
de courriels). 
Dans cette classe, il y a une sur-représentation des en-
treprises de production. 
 
Classe 4 (21%) : les entreprises de service. 
Dans cette classe, on trouve les entreprises sans doute les 
moins équipées en technologies (pas de fax, de télépho-
nes mobiles, d'appareils photo numériques). Ce sont, plus 
souvent que la moyenne, des entreprises dirigées par des 
femmes, avec des connaissances en informatique (sou-
vent acquises auprès d'une personne de l'entourage). 
Si elles ont des fournisseurs sur toute la France, elles ont 
plutôt des clients « particuliers », sans que leur localisa-
tion ressorte. 
Il semble difficile, pour cette classe d'identifier des dé-
terminants expliquant le non-usage d'Internet, ou les usa-
ges possibles. 
Dans cette classe, il y a une sur-représentation des en-
treprises du secteur des services. 
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44% d’ entreprises connectées à Internet. 
Les entreprises « connectées à Internet » sont des 
entreprises dans lesquelles existe un accès à Internet ou 
pour lesquelles l'artisan dispose d'une connexion à son 
domicile et l'utilise à des fins professionnelles. 

Cela représente 1120 entreprises (44% de l'échantillon), 
ou encore  62% des entreprises « informatisées ». Le lien 
entre ordinateur et connexion est relativement faible, plus 
faible par exemple que pour les PME (100% des entrepri-
ses de plus de 10 salariés ont un ordinateur, et 91% ont 
une connexion à Internet). 
 

Les facteurs de la connexion. 
Les secteurs, les artisans ne sont pas uniformes quant à la 
connexion. Si l'on s'intéresse aux entreprises informati-
sées (connectées ou non), certaines caractéristiques sont 
corrélées avec la probabilité de rencontrer une 
connexion : 
- le secteur ressort fortement, entre la production (autres) 
ou les services (réparation) où 80 % des entreprises in-
formatisées ont une connexion et les services (blanchisse-
rie, teinturerie) où ce taux est de seulement 30%, en pas-
sant, par exemple par le bâtiment (aménagement, fini-
tions) avec un taux de 50 % ; 
- la taille est corrélée positivement avec le taux de 
connexion, mais aussi l'éloignement des partenaires 
(fournisseurs et clients), ou la « taille » des clients (des 
particuliers aux grandes entreprises). 
- là encore, on constate que le fait que l'artisan n'a pas de 
connaissances en informatique, joue défavorablement sur 
la probabilité d'avoir une connexion dans l'entreprise (sa-
chant que l'entreprise est informatisée). 
Par contre, la probabilité de connexion, n'est pas liée à 
l’ancienneté de l’entreprise, ni à l’âge de l’artisan, à 
l’emploi d’apprentis et à l’entourage, ni à la zone 
d’implantation ou au département. 
 
Lorsque cette connexion existe, elle est plutôt informée, 
puisqu'un peu plus de 8 connexions sur 10 sont des 
connexions permanentes (notamment par ADSL) et que 
seulement 2 % des répondants connectés disent ne pas 
connaître leur type de connexion. 
Aussi, 35 % déjà sont des connexions qui se font à travers 
un abonnement (au moins) « biplay » : téléphone illimité 
+ accès Internet illimité. 
Dans 4 cas sur 10 seulement, tous les ordinateurs (quand 
il y en a plusieurs) sont connectés à Internet. Dans un cas 
sur 3, il n’y a que certains ordinateurs connectés pour des 
questions de sécurité. 
22 % des connectés possèdent un certificat électronique 
(9 % de l’ensemble), souvent associé à une signature élec-
tronique (authentification et la sécurisation électronique 
lors d’échanges numériques). 
 

Les usages. 
Sans surprise, le courrier électronique est l'usage le plus 
répandu : utilisé à 87 % dont 91 % de façon hebdomadaire 
(et même 61 % quotidiennement). 87 % des connectés 
disent aussi aller sur des sites Web (dont 53 % quotidien-
nement) pour rechercher des informations (produits, four-
nisseurs, salons …) ou, dans une moindre mesure faire de 
la veille économique. Le moteur de recherche fait partie 

des outils classiques de l’artisan puisque seulement 2 % 
ne s’en servent jamais (ce qui signifierait d'ailleurs que 
plus de 87 % des connectés fréquentent les sites Web...) 
Si l'on s'intéresse maintenant aux relations avec les par-
tenaires, nous séparerons les relations « administratives » 
(administrations, comptables, banquiers) des relations 
d'affaire (fournisseurs et clients). 
 
Avec l’administration : les échanges se font plutôt à tra-
vers les comptables et le courrier, mais 8% de l'ensemble 
des interrogés (donc 18% des connectés) utilisent (aussi) 
le courrier électronique. Si l'on s'intéresse aux internau-
tes, 44% consultent les sites administratifs, 35% télé-
chargent des formulaires, 23% les renvoient de manière 
électronique et 17%, donc à peu près autant que ceux qui  
utilisent le courrier électronique, payent en ligne (exem-
ple : le télé-règlement de la TVA). 
 
Avec les experts comptables : les échanges se font essen-
tiellement sur place et par téléphone, seulement 8 % des 
artisans/18 % des connectés utilisent le courrier électro-
nique et 1% (2% des connectés) utilisent des outils de 
travail collaboratif (fichiers communs, accès privé sur un 
site…) Il serait intéressant d'étudier l'équipement et les 
usages des experts comptables pour savoir si ceux-ci 
freinent l'usage des TIC par les artisans ou sont moteurs. 
Enfin, 66 % des connectés consultent des comptes et/ou 
réalisent des opérations bancaires. 
 
Dans les relations commerciales, l'éloignement est posi-
tivement corrélé avec l'usage d'Internet.  
 
Concernant les fournisseurs, les échanges se font d'abord 
sur place et par téléphone, seulement 12 % des répon-
dants (27% des connectés) utilisent le courrier électroni-
que et 2 % (4 %) à travers le site des fournisseurs lors des 
commandes notamment. 
 
C'est un peu la même chose avec les clients : les échan-
ges se font d'abord sur place et par téléphone, seulement 
8 % (18 %) par courrier électronique. 34% des internau-
tes [15% du total des entreprises] envoient leurs devis par 
courrier électronique (48% [34%] pour les entreprises 
travaillant avec des grandes entreprises contre 26 % [9%] 
pour celles travaillant exclusivement avec les particu-
liers) 
 
Enfin 19 % des connectés utilisent des sites d’appels 
d’offres (il faudrait ramener ce chiffre aux seules entre-
prises répondant à des appels d'offres pour avoir une me-
sure véritable de l'habitude prise de consulter ces sites). 
 
Globalement, l'impact d'Internet sur la vie commerciale 
des entreprises artisanales semble limité : seulement un 
artisan sur 3 estime qu’Internet a déjà modifié les rela-
tions et modes de fonctionnement de son entreprise avec 
ses partenaires, quels qu’ils soient. 
Peut-être parce que seulement 45 % des internautes pré-
cisent leur adresse électronique sur les cartes de visite / 
plaquettes commerciales et seulement 31 % sur les pages 
jaunes. 
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Typologies des usages. 
Il est possible de répartir les entreprises artisanales 
connectées selon les usages Internet développés en 3 clas-
ses. Les classes se distinguent essentiellement par la va-
riété et surtout l'intensité des usages développés autour 
d'Internet. Cette intensité est d'ailleurs très liée à l'intensi-
té d'usage de l'artisan qui souligne le rôle moteur de cette 
personne pour cette activité là aussi. Notons finalement 
que malgré le fait que les artisans disent ne pas voir d'im-
pact fort des TIC sur leur activité (à part pour l'organisa-
tion interne où ils sont une faible majorité (55 %) à y voir 
un impact).  
 

Classe 1 (43 %) : les « avancés ». 
Pour ces entreprises/artisans, Internet est intégré au fonc-
tionnement de tous les jours. Les échanges de courriel, la 
consultation de sites et les recherches sont « quotidiens » 
au sein de l’entreprise. Les usages d’Internet concernent 
aussi la veille économique, la recherche d'informations 
sur l'environnement, la gestion des comptes bancaires. 
Ces entreprises précisent généralement leur adresse de 
courrier électronique sur leurs supports de communica-
tion. 
Cet usage régulier est le fait des collaborateurs (quand il y 
en a) et de l'artisan, qui a des usages à des fins profes-
sionnelles « quotidiens ». 
C'est dans cette classe que se retrouvent les (rares) arti-
sans/entreprises qui  ont des usages TIC avancés avec les 
partenaires : notamment, on y trouve les entreprises qui 
consultent des sites d'appel d’offres, envoient des devis de 
façon électronique. 
Souvent, elles ont mis en place un fichier client. 
C'est aussi dans cette classe que l'on retrouve, sans sur-
prise, les possesseurs de site propre et de certificat élec-
tronique. 
Ces entreprises sont très bien équipées, elles ont très sou-
vent une connexion permanente, des appareils photos 
numériques et des logiciels de retouche de photo. Elles 
sont équipées d'antivirus (mis à jour). C'est dans cette 
classe que l'on retrouve les entreprises équipées de pare 
feux, celles où tous les postes sont connectés à Internet et 
la majorité ou la totalité des salariés équipés. 
L'informatisation est souvent ancienne dans la vie de l'en-
treprise (« depuis la création »), le matériel est renouvelé 
(dernier achat récent) et la connexion à Internet ancienne 
(sur-représentation des entreprises ayant une connexion 
depuis plus de 5 ans). 
Quand il y a un second, celui-ci a des usages.  
Plus discriminant, l'artisan à la tête de l'entreprise a des 
connaissances en informatique (plutôt issues d'une forma-
tion ou de l'entourage que d'un apprentissage autodi-
dacte). 
On y retrouve (sans surprise) les entreprises dont clients 
et/ou fournisseurs sont répartis France entière, et sont 
des organisations (entreprise, administration) plutôt que 
des particuliers, les entreprises localisées dans les aires 
urbaines, celles de grande taille (3 salariés et plus). 
Le secteur de la Production est sur-représenté dans cette 
classe (mais c'est le seul secteur qui ressorte). 
 

Classe 2 (44%). Ceux pour qui Internet n'est pas ren-
tré dans les habitudes. 
L'usage d'Internet pour ces entreprises artisanales reste 
secondaire dans les modes d'accès et d'échange d'infor-
mations : les échanges de courriels, la consultation de 
sites et les recherches sur le Web se font à une fréquence 
plutôt hebdomadaire, au sein de l’entreprise comme pour 
l'artisan (usage de l'artisan à des fins professionnelles 
plutôt « hebdomadaire » ou « mensuel »). 
Internet n'est pas le canal de gestion des comptes bancai-
res et ne sert pas à faire de la veille. 
Les échanges via ce canal avec les fournisseurs ou les 
clients (et à fortiori pas de devis envoyés de façon élec-
tronique), comme avec l'administration ou le comptable 
sont peu ou pas développés. Souvent l'adresse électroni-
que n'est pas précisée sur les cartes de visite ou les autres 
supports de communication. 
Ces entreprises sont plutôt d'informatisation récente, 
avec peu d'ordinateurs (et en tout cas très peu connec-
tés), et, plus souvent que la moyenne, une connexion non 
permanente. Elles ont peu d'outils (pas de logiciel de 
photo, pas de pare feux par exemple). 
 
Dans ces entreprises, très fréquemment l'artisan n'a pas 
de connaissances en informatique. 
On y retrouve les petites entreprises (0 salarié), avec des 
fournisseurs ou/et des clients locaux, souvent une clien-
tèle de particuliers. 
Les entreprises du secteur du Bâtiment et celles situées 
en zone rurale sont sur-représentées dans cette classe. 
 

Classes 3 (13%). Ceux qui n'ont pas d'usage d'Inter-
net.  
Ces entreprises sont connectées à Internet mais les usa-
ges sont quasiment inexistants, aussi bien au sein de 
l’entreprise que pour l'artisan. 
Ces entreprises ont le même profil que celles de la classe 
précédente (pas de connaissances en informatique de 
l'artisan, entreprises plutôt rurales, clients et fournis-
seurs locaux, connexion non permanente – pas 
d’antivirus – pas d’appareil photo). Elles se distinguent 
donc plutôt par leur degré d'investissement encore plus 
faible dans l'informatique, tant au niveau de l'équipe-
ment (par exemple, c'est dans cette classe qu'on trouve 
les entreprises dont le dernier achat d'ordinateur date 
d'il y a plus de 5 ans), que des usages. 
 
 
Les Partenaires de l’Etude 
 
La Délégation Régionale du Commerce et de l’Artisanat Breta-
gne 
 
Le Conseil Régional de Bretagne 
 
Le réseau des Chambres de Métiers et de l’Artisanat de Breta-
gne 
( groupe TIC coordonnée par la CRMA Bretagne ) 
 
Le cabinet d’étude POLYGONE pour les Enquêtes 
( 44 ST Nazaire  
 
Le groupement d’intérêt scientifique MARSOUIN pour 
l’ingineirie 
(29 Brest ) 


